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PRÉFACE. 



iM hùvdëfi mongolés ùnt bien déchn Ae leur 

piiissiiiice depuis l'époque où, rounies sous le sceptre 

de Gêttgift^Kfaati, elles envtthtt^etit TËarope Après 

avoii* soumis TAsie presque enlièi*e à l^itr pouvoir. 
Dispersées maintenant sous des doinittatious diflé» 
rentes, et affaiblies par le lamaïsme, elleil Ofit perdu 
toute vaillance et loule activité. 

La Russiie â>st émparëe, nu nord^ d*utié partie du 
territoire occupé par les Moiigols-Bouna^es, et 
ceux-ci oublient rapidement leur langue et leurs 
usages fiu contact des colons fusses. 

Att âiidi, les colonies agricoles chinoises refou- 
lent peu h peu )ed pasteiil*s notnâdes vers le «entre 
du Gobi, ou les obligent, en se fixâbt, k prendre la 

langue et les <îoutumes chinoise^. 

Néanmoins, Timmenso région qui s'étend de la 
Mandcbourie au Turkestau russe et de la Sibérie à 
la Grande-Muraille, est encore habitée par tout un 
peuple parlant k peu près la même langue et pos- 
s^ant les mêmes knœurs êt la lïiéme religion. 

Lempèreur de Chine est maître souverain on 
Mongolie, mais son àutorit^ ne s'exefèe pas d^Une 
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Il GHAMMAÏKK MOIS(îOLE. 

manière uniforme : le vasie territoire (|ui s'étend au 
nord-est de Toloo-Nor, ainsi qu'une parlie du Gobi 
central, sont occupas par les troupeaux de chèvaux 
de l'Empereur, dont les pasteurs et gardiens forment 
une nombreuse population au service direct du 
Trùae. 

Des contrées étendues sont encore assignées aux 

familles qiii^ eu cas de guerre, doivent fournir les 
troupes impériales connues sous le nom des crhuit 
bannières 

Mais la plus grande parlie de la Mongolie, vers 
l'Ouest surtout^ est encore gouvernée comme au- 
trefois par ses |^ h ah an ou khan. Ces rois sont sou- 
mis à TEmperenr de Chine, qu'ils viennent saluer, 

à Péking, à époques lixes; mais ils sont absolument 
indépendants dans les limites de leurs royaumefi; 
sous la surveillance générale de maréchaux tartares 
résidant dans quelques grandes villes, telles que 
Ourga, Ouliasoutaî, Kenkeo-Kota ou Hing-Nia. 

Au point de vue linguistique, Ton distingue trois 
idiomes principaux dans la langue mongole : le 
bouriale, qui se parle dans le nord-est, sur les fron- 
tières de Sibérie; le ki/maucfc au nord-ouest, le long 
du Turkeslan russe; et le mongol proprement dit, 
usité dans tout le centre, le midi et Touest de la 
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PRÉFACi:. m 

Mongolie, notamment chez les trois grandes tribus 

(les Kalkhas, des Eieutes et des Ordoss. 

Ces trois idiomes ne diflèrent que par quelques 
règles de grammaire ^t par I emploi d^idiotismes et 
d'expressions particulières. Le bouriate a été [mrti- 
culièrement étudië par les Russes, qui ont publié 
plusieurs grauiiuaires et des vocabulaires; divers ou- 
vrages, russes également, ont été écrits sur le kal-^ 
mouch. Le riion^yol a ete illustré par les travaux Je 
Scbmidt, dont la Grammalik der mongolischen Spvache 
reste l'œuvre la plus remarquable écrite sur le mon- 
gol littéraire et classique. 

Mais la plus grande partie de ces œuvres se 
préoccupaient uniquement de la langue littéraire 
ancienne. Pendant mon dernier séjour à Péking oili 
je remplissais, en 190a, les foncliuns de secrétaire 
interprète, pour le cbinois, de la Compagnie Impé- 
riale des Chemins de fer cbinois, j'eus l'occasion de 
réunir tous les éléments nécessaires pour tenter de 
composer une grammaire du mongol parlé actuel- 
lement, et' du dialecte ordoss en particulier. 

M. Charles-Eudes Bonin, alors secrétaire d'am- 
bassade attaché à la l('{',aiioi) de France à Pékin^;, 
avait pu étudier à fond l'organisation de la Mon- 
golie occidentale au cours des différentes missions 
qu'il venait d'accomplir avec succès dans l'Asie cen- 
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traie; il voiiitit bien me faire part des connaissances 

ex-ceplionnellcs qu'il avait réunies sur la Mongolie. 
G est ainsi que j appris lexistence, dans les nombreuses 
lamaseries qu'il avait pu visiter, de bibliothè(|ues 
d'une très grande richesse. Histoire, linguistique , 
philosophie, poësie^ toute une littérature ifjnorée 
venait s entasser, nièiée aux œuvres religieuses in- 
nombrables du lamaïsme. 

Dans i espérance de pouvoir un jour moi-nièuie 
visiter ces régions pour y recueillir des documents 
aussi précieux, je résolus d'entreprendre Tétude 
du mongol occidental. M. Bonin voulut bien me 
présenter k Bermyn , évéque de Mongolie occi- 
dentale et vicaire apostolique de Urdoss, venu pour 
quelques mois à Péking afin d'obtenir le règlement 
délinltif des indemnités accordées par la Chine aux 
chrétiens mongols massacrés pendant les troubles 
de 1900. M*f' Bermyn avait été un deë pi^emiers 
parmi les nombreux prêtres que les missions belges 
envoient évangéliser la Mon[;()lie. Les qualités rares 
qu il sut déployer pendant son séjour ininterrompu 
de vingt-cinq ans parmi les Ordoss lui ont valu, il 
■y a deux ans, de succéder dans Tépiscopat à M^' Hu- 
mer^ mort pendant les troubles à la suite de sup- 
plices affreux. 

Le territoire des Ordoss, où M^' Bermyn a pu 
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PRÉFACE. V 

acquérir la coonaissance parfaite du mongol, esC 
borné à l'ouest, au nord et h l'est, par rimmensâ 
boucle que le fleuve Jaune fait en Mongolie. Au sud , 
la Grande-Muraille le sépare des provinces chinoises 
du Cben-Si et du Kan-Sou. La |»o|mlaliou ordoss 
na s'impose pas cependant d'aussi strictes limites, 
et de uoiubreuiL villages bunl iaslallés au delà du 
fleuve Jauiie, sur les territoires des Kalkhas et des 
Eleutes. 

M^' Beruiyn voulut bien conseaUr à me diriger 
dans mon étude du mongol , au cours de laquelle il 
m'engagea vivement h rf^miir les règles générales 
de la langue usuelle. Il s'offrit à me fournir les élé- 
ments indispensables h ceteffot, considdraiiL que nul 
. ouvrage de ce genre n'eicistait encore et que ses mis- 
sionnaires en avaient le plus grand besoin. 

11 mit alors à ma disposition et me commenta les 
nombreuses communications et les correspondances 
qu il recevait, tant des ministres mongols que des 
cbrétlens de son diocèse. Pour le style littéraire, 
j'avais étudié le Nouveau Testament traduit eu mon- 
gol par Ed. Stallybrass, à l'aide du dictionnaire 
mongol-russe-françaîs de Kowalewskî, trouvé à la 
bihliotbèque du Pei-t'aug, où M^*^ Favier, évéque de 
Péking, avec sa très grande obligeance, m'avait au- 
torisé à travailler. C'est ainsi qu'il me fut possible 
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(le dresser un plan général que je complétai chaque 
jour, avec l'aide el; sous la surveillance de M^' Bermyn. 

L'évèque de Mongolie occidentale avait achevé un 
dictionnaire français-mongol, quand les troubles 
éclatèrent et causrn'iil la perle pres(jue totale de 
son œuvre. Il avait pu constater ainsi que la pro- 
nonciation aotuolle dos mots ne correspondait sou- 
vent plus à leur représeutation écrite et que, d'une 
manière générale, la langue tendait à s adoucir et à 

se contracter. Ainsi ^crhomme» se prononce fcoun^ 

au lieu de kmmm; ^ -jumenlv, kou, et non heu^ 
konuy etc. 

D'autre part, le peuple illettré, ignorant i an- 
cienne figuration des mots ([u'il contracte actuelle- 
ment, tend de plus en plus à écrire les mots comme 
il les prononce. 

Cette grammaire, paraissant après Toeuvre re- 
marquable de Schmidt sur le mongol classique, 
n'espère apporter quelques faits nouveaux qu'en ce 
qui concerne la langue parlée, et en particulier le 
dialecte ordoss. 

C'est pourquoi je me suis résolu à représenter la 
prononciation moderne des mots avec leurs contrac- 
tions et leurs allaiblisseuieuls, sans m attacher k 
transcrire lettre par lettre Técriture mongole. 
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PRÉFACE. vu 

Le lecteur ne devra doDC pas s ëtonner des contra- 
dictions qui pourraient le frapper entre le mongol 
et la transcription en lettres européennes. 

Pour les mots dont la prononciation diffère par 
trop de la manière dont ils s écrivent eu mongol, je 
donne, la première fois quils sont mentionnés au 
cours de l'ouvrage, la prononciation figurée, entre 
parenthèses, à la suite de la représentation intégrale 
et classique : mais, en général, la prononciation 
moderne est seule transcrite. 

C'est dans la même idée que, après avoir indi- 
qué les formes littéraires des déclinaisons et des 
conjugaisons, j'expose les formes vulgaires employées 
dans la conversation et dans les correspondances 
particulières. 

.GSORGBS SOULIË. 
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INTRODUCTION. 

La langue mongole, malgré le haut intérêt quofl're 
son étude au point de vue de l'histoire de l'Asie centrale, 
ne semble pas jusqu'à ce jour avoir attiré de façon con- 
tiiiue rallenlioii des |)hilologues. Cependant les divers 
ouvrages publiés déjà, et notamment les£mt« de graim- 
imire nmtigole à.^ Thé veau t, en 1679, les Recherches sur 
les langues tarUares d'Abel Rémusat, ainsi que le Tableau 
de la grammaire mongole de Feer et quel(|aes ouvrages 
publiés en Russie, ont éclairci les origines de la langue 
et ont déterminé sa nature ainsi que la place qu elle 
doit occuper dans la classification générale. 

Ce n est qu en Allemagne que l'on trouve un ouvrage 
de grammaire proprement dit, offrant une étude appro- 
fondie de la langue : cest la Grammaire mongole de 
Schmidt, publiée à Saint-Pétersbourg en i83i. 

Encore faut-il ajouter quon ne s est occupé que de 
la langue classique et littéraire ancienne, laissant de 

MAMUAlilK MOIiUOLK. 1 
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2 C.UAMMAIUE MOiNGULE. 

côté la langue moderne écrite et parlée qui en diffère 
assez sensiLlement, 

C'est pour tenter de combler cette lacune que j'ai 
eiitiepris de réunir ces éiémeaU de grammaire sous la 
direction édairée de Monseigneur Berrnyn, vicaire apos- 
tolique des Ordoss. Lin apostolat d^ Yiugt-ciuq ans eu 
Mongolie a permis à Monseigneur Bermyn de posséder 
le mongol jusque dans ses plus extrêmes subtilités, et 
il a bien voulu m*aider de ses lumières dans cette entre- 
prise diliiciie où sa connaissauce parfaite de la langue 
a été pour mon travail le plus sûr des guides* 

Les idiomes mongols ^ c est-à-dire le kalmouck, — le 
bouriate, — le mongol proprement dit, qui ne diffèrent 
entre eux que par des règles de grammaire ou de syn- 
taxe, forment une famille que Ton classe dans le groupe 
des langues tar tares et qni se rattache ainsi à la famille 
des langues agglutiuautes. 

L'écriture se lit en colonnes verticales de la gauche 
vers la droite. 

L'alphabet comprend cinq voyelles : a, é, i, o, u 
(la prononciation de cette dernière voyelle, u, eu, ou, 
diffère selon les régions), et seise consonnes. Les ou- 
vrages de linguistique mongole ne mentionnent pas d'al- 
phabet, mais un syllabaire de cinquante sons. 

La langue écrite moderne ne diffère que très peu de 
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INTRODUCTION. , 3 

la langue elassique; quant à la langue pariée, elle em*- 
ploie des abréviations et des contractions qui ne sont 
pas rendues par Técnture et qui en font une langue un 
peu différente. 

Les radicaux , souvent monosyllabicpies , sont employés . 
seuls et forment de nombreux dérivés par radjonction 
de syllabes fixes qui s'acenmulent parfois sur un même 
radical. 

Les différentes parties du discours sont définies net- 
temeul : VariicU n existe pas, non plus que les pr^- 
sitiom, qui sont remplacées par l'emploi de cas supplé- 
mentaires dans la déclinaison. Les conjonclwm sont tièb 
réduites. 

Le substantif est divisé en trois déclinaisons et pos- 
sède dix cas : un nominatifs un vocatif, un (féitittf, deux 
accusâtes f un datif simple mu daiij possessif ; un tfi«/ru- 
méfiftif remplaçant les prépositions exprimant une idée de 
moyen, de cause, telles que par, au moym de; un ooopé^ 
ratif remplaçant les prépositions de coopération telles que 
aveCj en toême temps que; et un a6^t|^ remplaçant la pré- 
position de avec l'idée de détachement et d'éloignement. 

Les adjectifs se divisent en primitifs, de nombre assez 
réduit, et en dérivés, formés à l'aide des substantifs; 
Tnsage de ces derniers est très étendu. La plupart des 
adjectifs peuvent èlie employés substantivement. Les 
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aùjecLiis ae possèdent pas de (l('>sineDces spéciales pour 
le comparatif et le superlatif qui sont formés par !e 
moyen de termes ou de tournures particulières. 

Les jmmoffw se déclinent en sept cas: les vocatif ^ àutf 
po9smif et ami&alif possmtj étant supprimés de fait. Les 
pronoms relatifs manquent, d*où Tobligation de tourner 
les phrases de manière à éviter leur emploi. 

Les nombres, qui sont déclinables, comportent des 
nombres cardinaux et des nombres ordinaux, ces der- 
niers formés par Tadjonction aux nombres cardinaux 
d'une terminaison fixe. 

Les verbe» se divisent en verbes actib et en verbes 
neutres. Ces verbes actifs et neutres se divisent chacun 
en primitifs et en dérivés. Les primitifs contiennent 
ridée simple que des postsyllabes fixes viennent modi- 
fier pour former les dérivés. Les verbes primitifs actifs 
peuvent former trois dérivés : 

Lu dérivé qui est la voix passive : 

abh'o ^ abtah'o 
prendre ^ être pris 

Un deuxième dérivé, ou voix causalive : 

« abk'oh'olh'o 
\j Tain» prendre 

- 
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Et enïm un troisième dérivé, qui est la voix coopé- 



rsitive : 



aboltckah'o 
prendre eosemble 



Les verbes piiiiiitifs neutres ne forment que deux 
dérivés, la voix passive leur étant interdite; mais sur 

un dérivé devenu actif, ils peuvent accumuler la 

voix passive; ainsi | ««.oAWdoraàr,. forme un 

: 

dérivé à la voii causatîve, qui est i onUak'Mo ftîaire 



dormiri»; le dérivé est < 
actif et peut recevoir ' 
la voix passive : 



omtak'olckuA'o (( subir laction 

d'être endoi ini d. 



Les verbes primitifs et dérivés ne possèdent qu.une 
seule conjugaison, qui comprend neuf modes : un indi- 
calify un coudiltannelf un potentiel, un optatif, un impératif, 
un participe, un infinitif, un géwndif et un supin* 

Le subjonctif fait défaut 

Vindicatif possède deux formes de présent y la seconde 
étant usitée comme fréquentatif; deux formes dïmpar- 
fait, la seconde fréquentative; un parfait, un plus-que- 
parfait et un futur. 
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6 GRAMMAIRIÈ MONGOLE. 

Le condùwimel possède quiiLre temps : un imparfait, 
un plns-que-parfatt et deux futttm d'emploi égal. 

Le potentiel possède aussi quatre temps ; un présent, 
un parfait, un phis-que-parfait èt un ^ftfr. 

Loptatif est simple , ainsi que timpératif; ce dernier 
mode a la particularité, dans les verbes primitifs, d'être 
formé par la racine simple du verbe, 

].e participe possède deux temps, présent et passé, qui* 
se déclinent tous deui. 

V! infinitif est simple. 11 peut prendre une forme de 
génitif en ^ tola, qaî remplace le deuxième supin. De 
plus, il est déclinable quand il est pris substantivement. 

Le gérmi^ possède deux formes équivalentes de pré- 
sent et une [orme de passé qui peut aussi remplacer la 
préposition aprh que. 

Le supin possède trois temps : le premier tient lieu 
des prépositions jiMçii'À eé que, pendant que; le deuxième 
remplace pour, afin de; et le troisième, étant négatif, 
supplée A la pr/iposition mn$. 

Le iji(»n{;cjl ne possède qu un verbe irrégulier, le verbe 
auxiliaire |^ heugo «êlreiî, et un verbe défectif, auxi- 
liaire également, «A'o trètreiî. 

Les règles de syntaxe sont simples et peu nombreuses : 

1® Le sujet se place toujours au commencement de 
la phrase, tandis que le verbe principal se place à la fin. 
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2° Le complément direct se place devant le verbe , 
et le complément indirect devant le complément direct; ' 

3® Les cas régis se placent toujours devant le cas - 
qui les régit. 

Ainsi la phrase suivante : k il est venu donner un 

sabre à son frère bei a ainsi renversée : cr il à son iVère 
un sabre pour donner est venuv : 



héak'imtmiUoiiwffharaùM 



En ce qui concerne la formation de la langue et 
Tépoque À laquelle Técriture actuelle fut adoptée, des 
docamento de source chinoise ont été traduits et publiés 

par M. Pautbier (voir V Unmra pittoreëqus, Chine). 

Depuis une haute antiquité la langue mongole était 
parlée par les tribus de pasteurs guerriers qui peu- 
plaient rimmense territoire qui s*étenddela Mandchou- 
rie à la mer Caspienne et de la Sibérie au Thibet Ce* 
pendant, constamment en combats et sans religion 
unique, les Mongols n'avaient pu fixer leur pensée et 
créer une écriture. A la fm du \if siècle, les tribus se 
groupèrent sous le sceptre du grand conquérant Gengis* 
Khan, et en 1 2 10 un savant oui^uur vint des confins de 
l'Afghanistan à la cour de lempereur mongol. Il tran- 
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scrivit quelques ouvrages mongols en se servant de Tal- 

phabet ouigour. 

Cependant Kubilsui-Khan mointait surletr6neet don- 
nait ordx*e qu on lui présentât un alphabet capable de 
rendre tous les sons du mongol. La préférence fîit don- 
née à un lama thibétain nommé Phagspa qui laissa son 
nom à l'écriture adoptée (voir Notes d'épigmphxe^ par 
M.Devéria; Documents mongols du aju'' et du xiv* siècle, 
par le Prince R. Bonaparte; Univers pittoresque, Chine). 

Néanmoins cet alphabet ne donnait pas toute satis- 
faction, et vers la lin du xiv^ siècle, on adoptait définiti- 
vement lalphabet que présentait un autre lama thibé- 
tain noimiié Si<kp. Cet alphabet, qui est ctlui dont on se 
sert actuellement, est formé à laide de lalphabet ouigour. 

La propagation rapide du lamaïsme et les loisirs des 
prêtres ont enrichi la littérature mongole de traductions 
des livres sacrés thibe tains. De nombreux livres d'his- 
toire et de longs poèmes occupent aussi une grande 
place dans la bibliographie mongole. 

Des recherches approfondies dans les couvents et dans 
les lamaseries pernie liraient de trouver des documents 
multiples et du plus haut intérêt sur fhistoire primitive 
de l'Asie centrale ainsi que sur le développement du 
bouddhisme et du lamaïsme dans ces régions éncore si 
peu connues. 
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L*alphahet mongol est composé de vingt et une lettres, 
dont cinq voyelles et seize consonnes. La plupart de ces 
lettres changent de forme au milieu et à la fin des 
mots. Les formes médiales sont au nombre de vingt- 
trois et les finales, de vingt-deux; soit au total soixante- 
six signes. 

En réalité, Talphabet ne possède que quarante-quatre 
signes dilFérenls, par suite des ressemblances parfaites 
que présentent certaines formes de lettres telles que a 
et les finales de g, k'é et^a, etc. 

Les mongols possèdent encore un alphabet appelé 
lalphabet Galik, mais ils ne s*en servent que pour la 
transcription des noms étrangers et d'ailleurs de plus en 
plus rarement. 



VALEIR. 


INITIALES. 


MEDIALES. 


FINALES. 




i 


-1 


^.^ J 


Hp) 




"1 






^ 


4 








/I 




h' dur 
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A 


-1 
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TAI.ECB. 


INITIALES. 


méoiales. 


FINALES. 


* 

% 




^> 








t> 




ff 


1 1 


+J 








+1 








H i 








4 








«1 


<»> 




♦ 




















f 


t{à) 












H 










« 




M 




AT 




n 







SYLLABAIRE. 



INITIALES. 


■ 


• 

•n 

>J 
-< 

E 




. 

kl 


• 

S 


FINALES. 


TIUIIB. 








nu, n(> 


s- 


8) 




6m j bu, bo 


•;l 


•;l 


-S- 


m 






1 


h'a 


•.1 






nu, no 








h'o 








ba, be 


1 








3> 






In 




=^ 


=4 


ko 
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• 

t 

S 


a 




• 

a 


us 

ml 
■« 

S 


tn 
m 
<J 
■< 


VALEUB. 










•M 


ic 




r> 
















;? 

y, 

r 

ij 

-r 
<\ 

cf 


t- 

-h 

-h 

1 

-H 
JJ 


$ 

JJ 

X 

3 


ht 

ma, mê 

mo 

ï 7 

ce 

n 

I 

(0 


■'I 


a 

il 


* : 

H-, 

i 


yeu, yu, 

lia, lie 
ta, tehi 

tio 
Uka, tehe 
tehi 
fdb 
tcheu, tchu) 

tCliOU 




r 












M, ieu 














<? 




n 






* 

n 








«eu, 9u 








ro 


r 


• 




eha 


-a 




i 


reu , ru , 
ro» 

ta, t9 


t 

• 


t 

r 1 




ehi 

eho 






5> 


ti 






{rhi'ii. chu, 


/ 






to 






CL 


xDa 




■% 








eu 


wi 


^1 






y» 


<1 






wo 
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ÉGRITUftË ËT PAONO^aATlON. 

ai < et 0-1 H-^ne diffèrent de forme qu'au 

commencement des moU»; ^se prononce généralement e, 
rarement è, 

<n q» comme en français. Souvent cependant il 

se prononce p, 

A' ^ 4 se prononce comme la jota espagnole, un k 
très dur expiré. Il ne régit que la première classe 
de voyelles (voir plus loin), et ne peut jamais venir 
immédiatement avant Ti 4 . 11 n*est jamais lettre Gnale* 

il; se distingue du h' ^ par deux points placés en 
avant; c'est notre mais prononcé plus durement. 
Il gouverne aussi la première classe de voyelles et 
ne peut venir inîmédiatement avant Yi. On néglige 
souvent les deux points. Comme lettre finale, se 
change en 1^, mais il reprend une prononciation plus 
douce quand il est suivi d'une voyelle. Exemple : 




g et Ué ne régissent que la deuxième et la troi- 
sième classe de voyelles. Ces lettres ont entre elles une 
ressemblance parfaite et s interchaugent selon les con- 
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ÉChlTUHE 1:T PRONOWGIATIUW. 13 

trées. 1^ prononciation dn g* se durcit souvent au point 
de se coaioadre avec le Exemples : 

kQum keum 
^ mal ^ mesure, limite 

keum ouh'ii koumon (A*oun) ^ P keum ouh ii biltchUr 
homme sans défauts d ^ pAlurages sans limites 




o ketikotm {^kou) kou ^ biUk 
^jument ^ fiU sagesse 

Îbeukià ^ tiatUk ^ Hèrak 

. dou jL^ commaudenieiil sauvage 

ffi-h ti^tZ-M +iijetr^ ^ Aucun motmon- 
gol ne commence par un r. 

m -h et i -M SG suivant se contractent ainsi HiJ : 

^ ftom/oA'o 'i tèomtn 
^ enseigner ^ religion 

■ 

» H comme en français. Au commeucement 
des mots on doit toujours mettre le point qui forme 
cette lettre. Mais au milieu des mots, on le néglige fré- 
quemment, ce qui cause une confusion avec Va -i ou 
Ye ^ . 

0 f ^ <^ de même qu*en français; o se distingue 
quelquefois eu o bref et en o long selon les régions. 
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14 GRAMMAIRE MONGOLE. 

eu [on, u) ^ d ee n^est que par l'usage qu'il est 

possible de savoir quel est celui de ces trois sous qui doit 
être attribué à ia voyelle | . La pronoaeiatîon diffère 
d ailleurs de contrée à coutrée*. 

Les voyelles se divisent eu trois classes dont il sera 
question plus loin. 

t<f\ 4> , tfi *!L<îU. La pronuuciation du t s'adoucit par- 
fois au point d'approcher du d. Les h , -«-Nn, J ng, 
^ m et Jj / filiales exigent poui- le mot suivant, s*il 
commence par un le initial, tandis que ^ 6,^ 
p r, ^ (et ^ s linales exigent ^ initiai : 

^ici 3*,li"l»** ^celui-ci ^ cela 
^ ^ et \\ M tia se confondent au point que 

dans les dictionnaires elles sont mélangées; elles dif- 
fèrent d'ailleurs de contrée à contrée. 

Icha il se confond souvent avec ya *4 cl lia ^ . Ëx. : 



-4 



yah'om d ttah'mm {tUuum) ^ <^ /] yi^ 

â^quoi? J^cent épiioolie ^iaiaoce 



1 



dichigeu / oulchi vIm J ^ oultehii ^ tchil 



bonheur année 



^âne voyant 

H est toujours sifflant; devant Yi il se prononce cÀ». 

Exemples : 

^ ckineit chibeiigeu 
neuf jr digue, rempart 
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ÉCRITURE ET PRONONCIATION. 15 

« > se présente souvent à la fin d*un mot, surtout 
comme t'ormatiou du pluriel. 

eh ^, devant lï, perd ses deux, points ^ se pronon- 
çant chù 

oiseau ^jauoe 

w n est presque inutile en mongol. On le met 

auprès de \o j coumic reniorccmeiU dans les mots 
étrangers. 



i^roux J? loup ^ 



matin 



doot aamône 



m »^ ^ J e&t la seule consonne double que Ion ren- 
contre à la fin d*un mot : 



I 



tùrang 

luauvaiâ esprit 



ihrh'akmg j ang 



^ plaisir 



4 



gibier 



c 



: iiMwimg (fourni^) 

pleia 



Eu soQiiiie, il y a en mongol peu de redoublements 
de consonnes. Quelquefois, au lieu de se contenter 
d écrire, en iinaie, une voyelle iinale, on écrit encore ààn^ 
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16 GKAMMAIUE MONGOLE. 

ce cas la consonne qui précède cette voyelle finale. 

Ainsi : 

H H ^ -i émk i> b tala 

^ ^ homme ^ ^ lemiiie piaioe 

Les finales de déclinaispn se séparent toujours ainsi. 

CLASSES D£ VOYELLES. 

Les voyelles et les dipli longues se divisent en trois 
groupes ou classes que déterminent les gutturales : h, 

k, 7 ^ et o k'é, 

i^* classe, — La i" classe comprend les voyelles et 

les diphtongues suivantes : 

Cette 1** dabcfe est régie par les gutturales ^ K et 
cest-à«dire que les voyelles et diphtongues ne 
peuvent être précédées immédiatement que par les gut- 
turales qui régissent leur classe et qu'un même mot ne 
peut contenir deux dasses différentes. Ex. : 



1 



ah'a « ohm- \ 

- 



oh'a 



fgatm 



ie frère atné ^ la cuiller ^ Tesprit 
A' idam, — La a* dasse comprend : 

■* « n» (ou, u) 4 " 
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ÉCRITURE ËT PRONONCLÂTiON. 17 
Ce groupe est régi par les gutturales -> g et k'é : 



^ la mère <î 



eu^ etUm d oug og o d otàg'eu 
en haut . % moprîr ^ la parole 



J^a 3' classe, qui ne comprend que 4 ^ ou ;\ ii, est 
régie par toutes ies gutturales; mais ne peut être pré- 
cédée immédiatement que par et k'é, :>,*:>: 

kitUchi i èura [j oukh o p teioi ^ oile (uU) 
ïieiK ^ Xruît pleurer ^ tard ii action 

Cette classification détermine deux règles absolues 
pour la langue écrite, mais dout la langue vulgaire né- 

glige souvent robservation : 

1° Les deux groupes de gutturales, d*unc part ^ h\ 
5^ k, et d'autre part o g et o k'é ne peuvent se trou- 
ver dans un mèmê mot: 

a** Les voyelles d'une part de la i classe et d autre pa rt 
de la classe ne peuvent se trouver dans un même mot. 

Ces deux règles sont d'une grande utilité pour la 
lecture, car sans elles les confusions seraient constantes 
entre ïa et 1^ et entre ïo et Vou. 

Ainsi donc la voyelle de la première syllabe déter- 
mine la classe de toutes les autres voyelles du mot : 

^ ouioH c1) ikM 1 ablaha ' 

pas ^ il a détruit "4 il Tut pris 

Ca.VVlUilQK MO.XaJLK. â 
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18 GRAMMAIRE MOISGOLË. 

De plus, les gutturales du mot vieiinent déterminer 

la classe des voyelles douteuses : 



comprendre 



ÙIÊIÊBluk'o 

mooler à cheval 



orto 



ourto ^ soni 



1. 



long ^ résidence de k cour ? la nuit 

Il faut cependant excepter le cas où ia double con- 
sonne f>g ^ ^ se trouve dans un mot. Ainsi : ^ monr- 
gilol irmongoU. 

PONCTUATION. 

Il II y a que deux signes de ponctuation : $ et ; 
le premier équivaut à nos dman points ou poku-mrguie^ 
le second à notre point finale le premier à la lia d'un 
vers, le second à la fin d'une strophe. A la fin dun 
ouvrage ou d'un chapitre on double ou triple le ' * I- 1 * * 

ACGEAT. 

. Les dissyllabes et trisyllabes ont presque tous l'accent 
sur la première syllabe* Exemples : 



u mû ^ mmngk'ol \ mmwA '1 fummn > tara 

^ ici =^ moûgol Illettré, plume ôoleii lune 
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PARTIES DU DISCOURS. 19 

Exeeptim, — Les mots dont ies 9^ et 3* syllabes sont 

des diphtongues : 



trfm» (Um) t tttk'ùm (Unm) nah'or (now) 

le plus jeane frère ±^ voix ^ ^ 



lac 



kmg'm i akda (ah) l 



-4 bleu 3i montagne j ^ faire prendre 



1 



om 



cgto 

pierre précieuse ^ pas, non 



PARTIES DU DISCOURS. 

Le mongol étant une langue à inflexions et à déclU 
naisons, nous étudierons successivement les sept parties 
du discours qu'il comprend, c'est-à-dire le substantif, 
Vadjectif, le pronom, le nombre, la conjonction, ïadwrbe 
et le verbe, L article et la préposition n existent pas. 

SUBSTAiNTIF. 

Par leur composition ou leur terminaisoji, les sub- 
stantifs peuvent se diviser en subitantifs radicaux et sub- 
stantijs dérivés, les uns généralement de siginiication 
concrète, les autres de signification abstraite. 



9. 
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!20 GRAMMAIRE MONGOLE. 

i*> Radicaux. — Les substanlirs concrets sont presque 
tous de purs radicaux. Exemples : 



aL arbre eau Ij fleuve - 



homme 



Parmi les concrets radicaux, on range plusieurs sub- 
•stantifs abstraits parce que, vu leur forme simple, ils 
ne paraissent pas avoir été formés de verbes, mais plu- 
tôt les avoir formés. Exemples : 

ii 

i ounhin ^ ^o/ûi l 
vérité ^ mensonge ^ i 



h'ah'ùnnak i euchieu 
% 

calomnie ^ haine 



± égiim 1 étchois ^ uU 

^ commencement ^ fia action 

a° Dérivés, — Les substaulils abstraits, presque tous 
dérivés des verbes, sont facilement reconnaîssables aux 
particules ou post-syllabes qui les terminent. 

Les substantifs dérivés des verbes ont un / ou les 

syllabes Id (ou kl) (ou tel) £, lang^ etan^ J , 

Ces particules sout aijixées aux radicaux des verbes aiusi 
qu a leurs formations. Exemples : 

^ îV('/Tc/ ^ étéliéh'o euleuU'l cnîeirg'o ^ éhthH 

^ la foi ^ croire *^ reste oj^ laisser 



ruine 




Oig'itized by 



SUBSTANTIF. 



SI 



i ùufchind 
j vue, aspecl 



^ voir 



îgo >A nom 

^ religion jj 



nomîal 
doctrine 



nomhh'o 
enseigner 



vahaud 



i 



conduite 



Les substantiis iormés de participes se reconnaissent 
à la post-syllabe hehi ^ • 



aboktchi ^ eug'g'oktchi 

celui qui prend H celui qui donne 



Ceux qui sont formés d'infinitib se reconnaissent à 
la post-syliabe i :> : 



mg'ùug'oi 



ahVtn 



Taction de donner ^ Faction de prendre 



Tous les noms de cbarges, emplois et métiers, comme 
aussi les qualificatifs donnés aux personnes ou aux objets 
par suite de certaines qualités ou défauts, sont formés 
immédiatement d'autres substantifs par Tadjonctidn de 
la post-syllabe Uhi ^ . Exemples : 



■i 



gardien de chevaux lI menuisier 
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4 atah'atdU (aUitchi) | thnègitchi 

gardiett de troupeaux de chevaux r de chameaux 

ato, Iroupenu de chevaux) ^ Ûmè, chameau) 

bouvier j *'oteto!*i 

' u 'Ax\ menteur 
(0. oiy«r, bovidé) ^ 



Quelques substantife formés de substantifs sont dési- 
gnés par ia post-syiiabe Uk lek Exemples : 

^jardin J fleur 



9 _ 



ie fort 



Les Mongols possèdent le genre masculin , ère j , et 
féminin émè ^ , mais n en font usage que pour les êtres 
animés. 

Le nmeulm pour Tbomme se donne par èré homme d , 

el le Jémmn pour ia femme par ém. Pour les animaux, 
il y a quelques noms particuliers. Exemples : 

^ aU^wa ^ heukonn\kùu) boh'ora (bora) d ingkeu 

J d 



^étii<Hi ^jument ^ 



chameau mâle w> eham^le 



Pour les fauves ou les carnivores, ie féminin est 
marqué par euloktehù Exemples : 



4 mil H \j j euhkk 
3 le chien i l^ 



euhhchi twh'ei 
chienne 
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SUBSTANTIF. 



9t 



Le pkriel se maiH{ue par J^at^Ar^a, 

Benuarque^ Quand on nomme la couleur d'un être 

animé, la distinclioii des genres porte alors sur le nom 
de fa couleur : 



^ h'ara 



h'artehi H tchah'an tiagaktchi 



noir ^ noire J_^blane 



I blanche 



et Ton omet èré et émè : 



J a 



■ : une chienne blanche 



niCUNAISONS. 

li y a trois déclinaisons, comprenant chacune dix cas : 
un nominatif, un gciiitif, deux datifs et deux accu- 
satifs (un ordinaire, un possessif), un instrumental, 
un coopératif, un vocatif et un ablatif. 

Les trois déclinaisons se distinguent par les finales : 

lo Les substantifs terminés par une voyelle : a» i 
ou o; 

3^ Les substantifs terminés par un »; 

3^ Les substantifs terminés par une consonne ib, 
t», I. 
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GRAMMAIRE MONGOLIE. 

DÉ8UIBNCI8 ma CAS DE LK PRBttlèllB l>fiGLINAlSO!l. 

Nominatif. a, :> t, 

Gënitit' • ^nNft. 

1" datif ^lor. 



9* datif i tah'mm ou ^ tèghm 



^ tah'am ou 



t*' accusatif ^ tt 

a* accusatif. ....... ^ bènn ou J_^ènn. 

Vocatif -4 0, 

Instrumental ^ ou ^ yèr. 

Coopératif ^ M'a ou ^ iognè. 

Ablatif , : ^ètcké. 

OK81N£NCE8 DES CAS DE LA DEUXIEME DECLINAISON. 

Nominatif -^n* 

Génitif *p o. 

datif ^ <or. 



SUBSTANTIF. 25 
a' dalif , tah anti ou tègènn, " 

i^accosatif :^ t. 

'9* accusatif. ....... yèmL 

Vocalif . '. ^ a. 

Insbrumental ^ yir. 

Coopératif ^ loh'a ^ logw, 

Ablalit ^ètehé. 

oisiNHICIS 2»KB CAS M LA nOISlftHR DBOilNAUOir. 

Nominatif A h ^ m^l S> r±J. 

Génitif d^omi ou ^tiiui. 

f dalîf ^ ter. 

9* datif ^laA'ofm ou ^%èfm. 

t" accusutil . ....... :^ i. 

a" accusatif ^y^«n. 

Vocalif --^ a. 

Instrumental ^ yer. 

Coopératif ' ^/oA'aou ^/o^. 

AMaUf i^ifcW. 
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36 GRAMMAIRE M0N6ÛLË. 

Reumque, Daug la langue pariée, ]q génitif de la 
3* dédinaisoii prend souvent la à" forme, ainsi qae le 

accusatif et Imstru mental de la i*^ déclinaison. 

Le t*' datif se prononce tar^tar on fjr, selon la voyelle 
dominante; le a*" datif, tann ou tènn; rinstrumental,au 
lieu de yêr, se prononce or ou èr^ le coopératif tt, et 
Tabiatif ass, oss ou ht^ 



PBBlllèR£ DECL1NAI80N 



Nominatif. 



à noh'ei cr chien». 



Génitif. 



dalif. 



l 



tioA' 



11 

^ j ^ rtoA *t tor. 



9* datif. 



«• 



1*"* accusatif ; noh'eiù 



9* aceosatif . 



c 



noA'et Wnn : 



Vocatif* 



noA a' a. 
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SUBSTANTIF. 



S7 



noh'ei bèr j ^ noA 'fi yèr. 



Coopératif ^^fioh'fUi. 



Ablatif. 



u 



Dmital DtiGUllAWOR II ^ 



NomiDatif, 



3^ (t homme 1». 



Génitif. 



kmnm o. 



1*' datif. 



koumn lor. 



9* datif. . 



accusatif. 



cl1 

^ kownon i. 



«2" accusatif. 



Vocatif. 
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28 GRAMMAIRE MONGOLE, 
loslrumeûtal koumon ytr. 

Coopératif ^^XknoihmiÎ^. 



Abiatif. 



1 



Jbiimott ^tf . 



TROISIÈME DÉCLLNAISON ^ k, ^ Wl, A^l, S> Vy 



Nominatif... \ tehékhèk «fLearri: 



Gënilif. 



1" datif. 



a'^ datif. 



1* accusatif. 



9'' accusatif. 



Vocatif. 



j 



^(chvtclièkonn. 



MiMi «or. 



^ ^ tchétchèk tmn. 



J 



kkàdièkù 



Uàétchèkyènn, 



tchétchèk a 
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29 



Instrainenlal 



tchétehèk yèr. 



Coopératif. 



Abialif. 



...jî 

... J ^tchétMtku. 

NominaUf, Le uomiaaiii est suivi généralement de 
4 i ^^^^ seulement dans la langue écrite : 



> iMMc MO telff'érébè 
la fleur est épanouie 



Ces mots sont de simples indications du sujet; les 
noms de nombre et pronoms pei^nnels les admettent. 

Génitif» Il se place toujours aimU le nom qui le régit : 




<9 



marin o étehè» 

le propi'ieUiii'é du cheval 



DatiJ, Le datif correspond à nos prépositions ehez, 
en, iamy à, sur. Ne pas oublier la règle d'ortliogi aphe : 

Les n, J> i^r, 4> m cl -u / (iua^s exigent le <fi 
comme initiale du mot suivant; 

^ 6, J k, p 1^1 al ^ s linaies exigent le ^ ; 

^ ta ou ^ té remplacent souvent la marque du datif 
dans la bonne lan^jue. 



À 
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DatiJ poasessif. II indique la possession, quelque eliuse 
de personnel au sujet. Exemples : 

J "3^ ^ hohoukoun Ûh'hn [Ûn) ouh'bei 



^ ^ il le doana à son 



fils 



^1 



kar tan barikskn altabè 



< > ii Ueha ee qa'il tintU dans la 



i" iweimUf. H est formé par un t> j (ou tt après une 
voyelle) : 

1^ \ mminiMok'iè 
^ s' il a aeiJ^ la cheval 

^ ^ - morift Kr ènig'èl (émU) tok'ok'o | (oà'om 

^ 4 mettre la selle au cheval 4t Capîs de selle 

On le rencontre souvent sans désinence de cas dans 
les fiubsUuUis de i'"" et déclinaison, méine dans les 
substantif de s* classe sans 1» -«^ finale. Exemples : 



mort, au lieu de rnormi 



9* aceuioiif. ^ hèmi; 1^ yèm; 3* et 3* classes (langue 
parlée, ^^èwipour les trois classes). Ce a*^ accusatii ae 



Digitized by Google 



SUBSTANTIF. Si 

rapporle, comme le datif, à ce qui est pei^onnel, et 
remplace le pronom possessif : 

$ ^^^^ à'flyoM 

^ ^ je me suis débarraieé de moii dtfTtnt 



pi Uh'M fèm (eMi) uUMei 
j*ai remis en liberté mon esclave 

hokdumitykmuilbai 
^ il ôtaitsoii vélemeut 



oltaii OHné hkin (ounym) otifo mMum 

4' lor ne connaît pas sa valeur 

. ... 

On unit quelquefois ce yènn an datif pour le renforcer, 

à la pl^e ? ^^f^* : . 



kitat orom èrgè toryènn (tèmi) oroh olbè (orolbei) 
il soumit Tempire chinois à sa puissance 



instrumentai Ou eiiipioie rinstrumentai , ^ bèr 
(t*^ classe), ^ yér (a* et 3* classes) pour exprimer miiac, 

pai'. Exemples : 

^ i iko bkr tck(^(chih'o 
couper avec le sabre 
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* marcher avec les pieds 

^ ^ kar yèr harih'o ^ ég&utèr yh" ùrttk'e 

^ 4 saisîr avec les mains ^ entrer par la porte 

Coopératif, ^ ^ loh'a, loguè {la^ U) exprime avec 

avec ridée d^uuiun, d'accompagiiemeiit, de coopéia- 
tioD: 

oton kl nU^*o 
mêler avec de Teau 



j> le maîtr 



maître est assis avec le (iiscij)ie 

La désinence du coopératif jointe à celle du accu- 
satif évite laccumulation des pronoms possessifs. Ex. : 

. ^ *> il M ratinavaesesMns et SMsœqradaiwuo autre 



-Il 



t pays 



Ablatif, ^ètchè expi iiiie le français de [cv), entraî- 
nant toujours ridée de détachement, de séparation ou 
de dérivation : 

^ *ï kh èss karah'o 

sortir de ia maison 



^ ^ oson ans tuf ah o ^ ^ 
3^ retirer de l'eau X i 
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SUBSTANTIF. U 

^ moton Mi onah'o 
tomber de Tarbfe 



Il s*emploîe anssi avec la désinence du a" accusatif, 
pour éviter les pronoms possessifs : 

^ ^ I kèrkibirkeuk'Mbè 
^ ^ j(> fi» chassé de ma propre nutkm 

PLURIBL. 

Le pluriel des noms se marque presque toujours par 
nar ounèr pour les substantifs de la 3*" déclinaison 

et pai ^ s pour ceux de la i"' décliuaisou : 



ah*an nar 1, éme$ ^ étchiguin nèr 

les frères ainéti les femmes ^ les pères 

Exceptiom, i" Les participes terminés en o i, qui 
prennent un ±^t final. Exemples : 

obokkM 

les marcheurs 

9^ Les adjectifs dérivés et formés de la post-syllabe 

to ^4» , qui changent le to% en taa ou tèn. Exemples : 

Homto nomtan 



chrélieu ^ chrdiicas 



'6'' Les mots terminés par une dipiitougue retranchent 

ClUMMilM HOMOLB. 3 
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la seconde voyelle de la diphtongue pour la remplacer 
par un « ^ : 

P maras 



i 



(i nwrai) 
les serpente ^ 



Les noms de la a"" classe chaugeut In final 

en I : 

chevaux pnneea £^ ï^rebis 

. . (|^»M)n») (^iwian) (.|^A'onm) 

&^ Les noms de la 3^ classe reçoivent souvent la 

syllabe ^ ot. Exemples : 

^ bélèk ot % nevàh ot 
q les cadeaux ^ les amis 

Les monosyllabes en r :^ prennent ot Les dissyl- 
labes en r changent quelquefois ïr p QntX,. 

jj^no&'ot (langue écrite) peut. s*ajottter aux noms des 

trois classes. 

j|i h'amok fortifie le pluriel dans la langue parlée 
(avant le noaij, amsi que ^o/<m « beaucoup tî. 
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ADJECTIF. 35 



ta^r et ^ bouri (après le nom) Boni également 
employés : 



h'amokkmtmm 

... < 

tous les hommes 



Bmarque. Quand un chiffre (indiquant déjà la plu- 
ralité) précède le substaatii, celui-ci reste au singulier: 



trois chevaux 



En mongol, on accumule souvent les marques du 
pluriel : 

pitanarot ^ h iesmaitres. 
i> nous ^ 

ADJKGTIP. 

Les adjectiis peuvent être radicaux ou dérivés; radi** 
eaux comme : ' > 

# 

Jyègeu {yh'm) d eutchogum^ X '4M»» ti Wt'o (m) 
grand 7 petit 3Lbon % méchant 



jL. riche 3^ mince, avare ^ 



h'mimn 
rapide 

3. 
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^ bayanto (^bayantè^ ^ èrthnto 

^ bieofaisaat méritoire, 



capable 




ou dérivés, comme : 



"^à aitalo 



moto X ckitoto [choiUed^ 

^ ^ qui a de Tor ^ quia de l*eaa qui a des denta 

qui a dee cheveux ^ qui a de la barbe 

mengUÊUtm 

marqué dès i^origine 

Ces adjectife sont formés de substantifs auxquels on 

a adjoint la sjliabe % to (^ou tè pour ia i"' classe], ti 
(d* classe, é); ils peuvent s employer de nouveau comme 
substantifs. Us soui excessivement nombreux, car on ne 
s*en sert pas seulement pour désigner une qualité, mais 
encore pour désigner la possession et la couleuauce; ils 
sont indispensables pour suppléer au verbe «avoir 7», 
qui n'existe pas eu mongol. 

Les adjectifs ne sont pas déclinables et conservent tou- 
jours leur forme, sauf dans le cas où ils sont employés 
comme substantifs; ils rentrent alors dans la règle des 

suijblauUrs el se déclinent selon leur classe. 
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COMPABATIP. 



Ccmparai^ de supériorité 0I ttiirfériorité, H se fonne : 



i* Ed plaçant devant radjectif le mot 
«plus» : 

Ij^ auUmtiMyh'eu ^ ^ 
plus grand 



otdemteki 



y plus petit 



a** Par Tablatif du substantif ehoîsi comme terme de 
comparaison; ^ ètdié prend dans ce cas le sen« de 

et quel) : 



eu 

^ ^ le cheval est plus grand q 



morm tno h'mm au yh'eu 



ue iu brebis 



1 



< 



P plus haut que le ciel 



^ plus doux que le miel 

Ces deux espèces dé comparatifs peuvent être ren* 
forcés par femploi des advèi4»es^ mnk «trèsiv, ^ 
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nmhi (c beaucoup 7), t Moro r énormément 4> ilang- 



h'imia (r extniordinaiTement n : 



^ nmkindemtekiyh'eii^ 
beaucoup plus grand 



4 ^ ^'^^ montagne beaucoup plus haute 

Dans la langue parlée, le comparalii se forme par la 
tournure de phrase : cr lequel est?— celui-ei est. • • ^ ^ 

o/j (lequel); j^ène' (ceim-ci) : 

j *1 aîi yh'eu 



11. 



lequel est le plus grand ? 

j èné yh'eu 

celui-ci est le plus grand 



^ hné olmi ala dit aU mmUwr 

quelle est la plus haute de ces nombreuses montagnes? 



i 

Pour renforcer le comparatif, on emploie ^ nink; 
\ yéro beaucoup!» (yetirto||^); ^ ouner ir vraiment i»; 
h'amka{k'(ma) auh'm» <rqui n*a aucun rapports. 
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SUPERLATIF. 

li se forme : par l'ablatif des adjectifs : 



1 



1 



le plus fort dfi tous 



a** Par le génitif des adjectifs : 



1 



^ h'anuAmntiguiimiu 
le meilleur de tous 



Remarque, — Quelques adjectifs, formés d'adverbes 
qui indiquent un lieu, un endroit, et reconnaissabies à 
la post-syllabe ^ ib\ gui^ ne peuvent admettre que le 

superlatif : 

UguMgMi {férhgvi^ S tùrtgîd ^ ktmiagm 
supérieur ^ inférieur 



au milieu 



t iatérieur \ . 



entre deux 



Cette syllabe forme également quelques superlatifs 

substantifs : 

â le plus grand nombre la piuralilé 



r 
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Les diminutifs quelquefois , un peu, assez se rendeul 
souvent en mongol par ^A'«ift, lu h'ènn. Exemples : 



eurah'am 

UD peu plus près 



yeugueulên (Ueulem) 
mou, doux 



(t0ii2ni;0rifetitt 
un peu plus mou 

On ajoute eette syli^be aux adjectifs numéraux pour 

exprimer seulement , pas plus dê : 

mgueu^mwi < h'o^arh'ann 
pas plus d uu -* deux seulement 

Dans le langage ordinaire, cette désinence est em* 
ployée avec un sens augmentatif. Exemple : 

■ 

i h'M'mm 

trës loin 

Pour renforcer le sens d*an adjectif, on redouble 
souvent la première syllabe, eu plaçant un <z> 6 entre 
les deux syllabes redoublées, mais cette méthode ne 
peut être appliquée à tous les mots, et il faut avoir re- 
cours à f usage. Exemples : 



^ égal : 



ah ataU 



tout à fait égal ^ .nouveau 



•1 
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dnih duneu 



^ h'aph'ara J 



^ tout à fait nouveau ^ très noir 



^ très rouge 



^ t^ap tckarann 

^ tout à fait biaac 

PBONOMS. 

Trois sortes de pronoms : pronom penonneb, pronom 

possessifs et pronoms démonstratifs, 

PRONOMS PERSONNELS. 

En mongol le pronom personnel de la 3^ personne 
manque au nominatif singulier, et est remplacé par «j^ 

èné (t celui-ci D, ^tèré w celui-là i^, qui en joue entière- 
ment le rôle et peut être considéré comme pronom de 
la 3*" personne. 

DECLINAISON. 



SINGULIRR. 

Prmihe pmmme. 



Nouiînatif. 



5 jw t"*****^ 



Génitif. 



p mn 

9k de 



no 

moi 
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Datif. 



nator ^ 



i-f nota 

vers moi 



Accusatif. 



Instnunental. 



namau 



^ moi 



J ? naifi ^ (natar) 
par moi 



Coopératif. 



^ tuOa la 



Ablatif. 



avec moi 



i 



natoê 
de moi 



Deuxième personne. 



Nominatif. 



3 



tôt 



Génitif .| tehim 



Datif. J tchmator ijchamator) 



Accusatif. 



tchmm (tchamk) 



iostrumenlal , 



tchimaber (tchamar) 



PRONOMS. 43 
Coopératif ^^(fetoia kt) 

Ablatif ^^tekima (tdamat) 

Ttiiii&m» penenne» 
^ lui ±. 

GéniUr 1^4,^. 

Datif ^ egontor T tegouaUir 

Accusatif ^e^oum ^toroimi 

^. I i 

Instrumental ^ egobtr tegoubèr ^ egonyhr 

Ablatif iu teeoun.kiê 
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Nominatif. 



Datif 



Aeciintif. 



11 



0 



iustrumeaUl ^^piUumyèr ^ manayèr 



4^ 4^ wiana loh'a 



Ablatif ^^ptraimuM 



Nominatif. 



Génitif. 



Dtuxièm penmme. 



^Umn ^ étènn 



i 
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f 1 

Dalif i tanntùr '^éthmtor 

i % 



Aeeusatif. 

lustrumenUi ^% (tanmr) 

A tann loh a j -H . . . 

Coopératif rtAw itçn* 

Abiatif "j-^tannass -^étèmètt 



TroUièm personne. 



rSomiiiatif ^ étégèr 



Génitif S étégèr oi» 

Dalif ^ ^ ^'%«* <w* 

i 

Accusatif p étégeri 



Instrumenlal. ..... ^ 
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Coopératif 4 ^ 

3> CI 

Ablatif ^iijt^èrhi 



lleitiarqiies, — Le génitif présente rarement coiume 
pronom personnel , à moins qu'il ne soit uni à la préposi- 
tion ^totà (^tulè) a pour Tamour de, pourr; ex. : ^ 
mino tola crpour l'amour de moiTi. Les verbes qui, eu 
français, régissent le génitif, comme Rse souvenir de 
quelcjuun:?, tleinaadeal racensatif en mongol. Ce cas 
est cependant d'une grande utilité pour remplacer les 
pronoms possessifs mon, ton , son. 

Les pronoms personnels réfléchis se, même, se rendent 
par : 

^ péyé ^ oubeur 

corps, perscfaaalité ^ soi-même, le sien 

^ J péyê kmmm 
un célibataire 

Souvent réunis, ils servent de pronoms réfléchis pour 

les trois personnes et se déclinent à tous les cas : 

I 4 to- .M', {péy in lin «M'o) J l pcyê bhm euggo 
^ ^ prendre à soi-même ^ ^ se sacriiier 



Digitized by 



PRONOMS. 47 
oubeur péyé tah'akk'o ^ ^ tntno oubeur oim 



^ 4 s^aimer soi-même 3 ^ qui m^appartient 



Imbeur péyé tor tmnn 
^ c*est bon pour moi-même 

Dans la langue écrite on emploie souvent, avec ^ 

B i 

péyé, la désinence du 2* accusatif; ainsi : ^ 
alak'o (tse tuer?). 



peym 



^ mtheur om péyé 

(de moi le corps) moi-même 



PROIHOMS mT£RIlOGATlFS. 

qui? J ^lequel? i^quoi? 

On les emploie ou seuls, ou liés au verbe, ou unis 
immédiatement à la particule interrogative ^ io, % iio. 
Us suivent la deuxième déclinaison : 

p hm 0 morin ^ ^ i ***** ^ 

Q> 1^ le cheval de qui? ^ àqui Tas-tù doûûé? 

Remarque. — Dans la langue parlée, la forme inter- 
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rogative du verbe D*est généralement pas employée avec 
les pronoms intciTogatifs : 

- ^ tchi keun èsi ahoboo ^ ^ ichi keun o outchebo 

2^ i \ de qui lavez-vous pris? 



1 



1 I - 



^ j> avez-vous vuï 

me yahonn boyo (èné you bi) 
est ceci? 



é 

m 

d 



^ bayan koumeun omok, bah'ator koumeuii bar- 
lomteAt 

^ riches oigueilleux, braves présomptueux 

h'oiakokhi {h otaiion) ^ ^ h'otaUotchi abh'a 





marchander 



k'oiaUotehi euggo 
vendre 



if 

c 



i 



acheter 



puits ville 



PRONOMS POSSESSIFS. 



Les proiàoms possessifs niino trmoinî, ^(?Aiiio 
fftoni»» «MiMiî (^otmo) «rsonv, ainsi que leur pluriel 

.^mano ir notre d, j. piUmo, .| tano ff votre, leuri) tirent 

tous leur origine des génitifs des pronoms personnels. 
Jouant le rôle d adjectifs, ils suivent les règles de ces 
derniers et restent invariables ; 



mino êtchiguén 4^ jj wiwo cichiguén inn 
^ mon père 4 ^ de mon père 
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Quand plusieurs pronoms possessifs se rencoutrent, 
on s'efforce d'en supprimer quelques-ans, et pour cela, 
on emploie à leur place le datif ou le accusatif, 
ou, dans les antres cas, la désinence du a*' accusatif : 

5 t i . . . , . 

■h -I ^ 4 pi mino éukigiieuntoreugbh 
^ i> ^ /» éMgiÊinai tkgknn evgbè 
^ ^ 1^ je lai donoé à mon pèrç 



pi mmo koupekmm t Uéguéhh 
pi koupekoun yènn iléguébè 

\ Jû envoyé mon fils 




• * 



pi mmo kûupekom yèr Uéguébk 
+1 ^ §^ ^ ^ pi koupekoun yèr yènn iUgu^ 

1 , X, 1^ je l'ai envoyé par mon fils 

Les pronoms abstraits i mtmgei irdes miens « 

tchinogei «des tiens d se rencontrent assez souvent en 
mongol. 

PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 

•jl^ èné (t celui-ci (ccelui-bv^ pourtour les 
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genres; génitif, ^€gouno{énoun{)j tegouno {fégouni)^ etc., 

âuivant la 3^ personne des pronoms personnels. 
Le plariel'Mt au nominatif : 

^ IM (langue éerite) ^ éiigukr ^ 

Il faut prendre garde, dans Temploi des pronoms dé- 
monstratifs, à ne pas tomber dans Tambiguîté qa*en- 
traînent de longues périodes sans conjonctions. Dans ce 
cas il vaut mieux répéter le nom. 

On compta encore parmi les pronoms démonstratifs : 



nmo d (dérives de 1 aaveri>e) 

uu tel 

aiinn leînn (tnut) 
dont, ainsi 



Ils n*ontpas de pluriel. 

Unis aux substantife , ils perdent , en tant qu adjectifs , 
leurs désinences casuelies : 

^ T inmo ÂNnMioii o 
;i ^ de tel homme 



A i« place de tme, tiim, on emploie souvent ^^^èné 
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matOf ^^terémato, principaiemeat dans des rapports 

de comparaison: 

Â 9 hié mato kùurmn 
^ £^ un tel homme 

Quand ils sont seiib et jouent le rôle de substantib» 
Us peuvent admettre le pluriel : 




hé matoi i nator U^ruébh 
il ma envoyé de tels individus 



Dans la langue parlée on emploie également ^ 
<Am(^ trtd» semblable 

PROnOM s AfiUTIPS. 

En mongol il n y a pas de pronoms relatifs; aussi est- 
on obligé de tourner les phrases pour éviter leur em- 
ploi. Ainsi pour rendre celte phrase : cria femme dont les 
yeux brillent comme le soleil i» , on devra dire : 

H rutrmo keurèl tàintè nitoto émè 

t ^ -7 ^ ^ ^ les yeux de la femme semblables à 

^ Ij'^S»'^ l'ëclat du soleil 

((Le livre que tu m'as donné» se rendra par : 

1 f tchino mloi' eugbmn tèptèr 

donné livre 



i l ^, ^ tchmo mloi' i 
% votre à moi 
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k'amok tekino hélékskn 

lout ce que tu dis (tout too dit) 



ISOMBRJÏS. 



NOMBRES CARDINAUX. 



•4 tttgueun 
.2s un 

h'oifar , 
deui 

M' trois 



teurheunn 
1» quatre 

^ taham 



ItrA'oA'Ânn 



d toloh'ann 

* 

\ sept' 



*1 n^imiiim 



neuf , 

4 nthaxin 

J arbunn mgueun 
X. ^onie 

■ 

ih'ormn 
vingt 

s| kotchinn 
/^trente 

£ tiutehmn. 
^quawtofe 



<1 m^am 
JLqttAtre-vingts 

j^quatre-Yingt-dix 



âtabim 
cinquante 

jD> tmmn 
2^^8oixante 

ù îalann 
jP soixante-dix 



l 



tiak*onn (funiim) 
cent 



A'oyar ùaunn 
deux cents 



mingh'mn 
mille 

j' teumeunn 
/J^âtx miliè 

cent mille 



. un million 
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Les Mongols emploient des chiffrés el en lisent de 

même que nous. Voici la série des chiffres : 

t» t i 3 4 î 6 7 8 9 10 
Ils sont tous déclinables : 

^ < ^ pi h'oyari abobè ; ^ ttorham ati.nigem ; 
^ pris deiit i ^ '^uÂd» trois • 



Gomme adjoctiis, unis :è des substaotids, ils n0«sont 
plus déclinables. • ; ' * i 

Quand on parle d'un èeul objet, dVne unité, *pn a 
coutuDie d'employer, au lieu de i>nigeuuny qui pourrait 

être considéré coituiie article indéfini, le mot J kaklcha 

. 1 . ' ^ . 

ou ^ kantcha, i kantchah'ann a simplement, unique- 



ineiit, un seuii) : ; ^ u' . . 



l: 



i 

^ kantcha kcri^hi lo '. 

celui qui' n^a qu'ulle femine 



11 



^ ^ Aofitofta mort io 

celui qui n a qu un cheval 

kanteha jétogè ,boiiuù . • ^ ^ pi bouttii • 
ce D*e8t pas^séttleipciit . • ce n*<»t pas moi 




i 
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ouh'im bùtmié ^ 

il y en a (ce ii*eit pas qu'il n'y en a pas) 



Les nombres cardinaux prennent des formes spéciales 
quand ik doivent désigoer un partage entre un eer- 
tain nombre d'objets ou de personnes : 



/* ochiarat 
«deux 



korbahiU 
àtfOM 



teurbenguèi 
à quatre 



tabok'at 1 

à cinq 



fork'ok 
à six 



'oA'itf 1 fah'eh'at V mm/tk'ak'ai 
j àeeot 



à mille 



^ 4 ^ UtibwnUu'mtehegukh'omeiiffbei 
3^ 3» il donna k chacun une brebis 



Remarque, — Dans la langue pariée, ces mots sent 

employés dans le sens de <( à peu près» environ « : 



yarofful't koumou 

une diaaine d'hommes 



Ils onl également une forme spéciale pour indiquer 
un ensemble, un tout : 



tous les deux 



t. 



kûrheA'ela 

tous les (mis 



iewéeg'ola (tewMa) 
tous les quatits * 
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tiboh'ola 
à ciaq 




flA'an (aîué) fou (cadet) teurboUi 
à quatre frères 



< < 



: j arichih'a kou h'mfoh'ola tîA'oto/teèet 



1^ * vendu les denxi jumeiit et étalon 



Enfin les nombres cardinaux peuvent prendre une 
fonne diminotive, emportant an sens d'eiiguité, de pet 
de valeur ou de pitié. Cette forme est déterminée par 
les post-ej^labes ^ h'mm, guèm : 



nigeuguènn 
à peine un 



Imbah'ann 
à peine trois 



--i 



kantahik'aim 

un unique à peine (fils unique) 



Les répétitions se marquent par la post^syllabe ^ ta^, 
tè, ou bien par le mot otak'a (oto) <r fois « (langue par- 
lée): 

inigeutè ^ h'oyarta 
une Ibis -*{ deux ioi& 



nemeun ota 
neuf fois 



qu'il ne faut pas confondre avee^ otah'û (m) é famée h. 
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NOMBBES OBDIR&UL 

lis 96 forment par radjonction de ^ ioA'ar, ^ toguèr: 

le premier 



1 i '. 

à h plac0 duquel on dit aussi ajigh'ann- et j 



gonn (teuroun) : 

k (Hjatùh'ar 
le deuiième 



< 



neugtu'ugueu tèt 

U second . û^teconà 



le troisième 



le quatrième 



le cinquième 



d toktok'ar • néméioguèr 
d 41 



farA'oloAV 

4 leMiième * le septième ^ le huitième 



le neuvième 



lé diilème ! le miUièmc 



h'miok'ar 
le vingtième 
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NOUBRES INDfclTiiiUMIlSATIFS. 

i iftan ijoLuOa ^ ^ tekagumi 

V. T .a euuhogueun ou ^ 

dkbeaucoup d souvent j " i^peu 



f 



I 



partie, portion 



tutntn boun * forpoun 

en parùe ^ j ^ 



chacun 



J tous f 



ieheum i h'amok ^ bwgwuteugtièr, bougutuim 
tous 7 ensemble 



crNul, aucun Dse l'end «n mongol parla négation 

mih'oui «non, pas» : 



c 



tu n*as pas d'argent 



^èêseu (tpas^, ^ <Mi/m «pas^, ne s'emploient que 
devant ies verbes. 

ADVERBES, 

Les adverbes se rencontrent fréquemment en 
mongol. lis sont invariables et se placent presque 
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toujours immédiatement avant le verbe. En voici 
quelques-uns : 

ADVERBES DE LIEU. 

ienlè f ait ] j aJSkmi \ ^ \ yah'on bèr otiA'ovt 
ici 5 où î où a- 3nuU 



oà 2^ où -"^ P nulle part 

tèntè i aiiba ^ totora £ tomta 

^là ^ partout ^là dedans <^«u milieu 

(téffuéré 6 tora 
en bout 'd^en ba« 



i 



AOVIBBSa DB TBMFB. 



f taguiim u tchak 



oliuUa ^ i tiarmoia 
souvent % ^ quelquefois 



ADVBBBBS DB HAHliaB. 



homgwuteugvh' t* ; ^ maMeta 



^ nuichi 



ensemble ? ^seulement 



' orot / owtffi^ {oujih) 
3 à peine : > vraiiueul 

crTout à faiti? suivi d'un adjectif est rendu par le 
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^doublement de la i"* syllabe de radjectif avec un 

b euphonique (vuir adjectifs) : 

^ tchap ù^ara 
^ tout à fa il bianc 

ADVBBBBS M QUAHTIT^* 



I 



euiehagueun [joulmtehi ^ tetm «h nmk 
un peu 1 1 plus d peu 3 très 



J;* également î Minblible \ 



énormément 



saichah'o ^ yéro 
également % beaucoup 



ADVBBBBS D*AfFlRMATION, NEGATION BT DODTB. 



t oità'oiit 
î non 



1 



htm 

m paB 



ouïra 
ne pas 



CONJONCTIONS. 



Les conjonctions sont peu fréquentes et leur usage 
est assez restreint, surtout daas la langue parlée où Ton 
se contente d*énumérer les mots on les membres de 
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phrases à la suite Tun de Taatre; la liaison ou Topposi- 
Uon apparaît d elle-niême : 

kékk j nli ^ boHssoou /^u4£ie(eo langue vulgaire) 
ou ^ ûi 



kékk i 
.et i 



tekara teho bouuo h'ara leAo boumi 
ni blanc m noir 



En mongol il y a deux soties de verbes: les verbes 
actifs et les verbes neutres. 

Ces deux sortes de 'veii>es se divisent encore en pri- 
mitifs et dérivés, qui sont en somme des voix passive, 
causative, etc. Les primitifs sont ceux' qui renferment 
ridée simple et doù proviennent tous les dérivés; ils 
comprennent la racine à laquelle sont attachées toutes 
les posi-syliabes ou désinences de dérivés, ainsi que les 
désinences de temps et modes. ' 

La racine véritable de chaque verbe primitif parait, 
sans exception, à Timpératif: 



. ap -4 euk H onua ^ 

J prends I J donne! ^^dorsl ^val 



omta 4 oot 
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Les dérivés des verbes prirniliFs compoi*tent trois 

voix: les \oh passive, caumiive et coopérative, 

La racine des primitifs reçoit pour chaque forme une 
post-syllabe désiguative, qu elle conserve daas tous les 
temps et dans tous les modes, et par laquelle^ on peut 
facilemeot reconnaitre la voix : 



j Xracine du verbe) | ^ p"ri. 



abtah'o 

être pri 
(voix passive) 



abkoh'oUio 
faire prcodre (voix csusative) ; 



h'ok'olh'o 



I 

: 



preqdre ensembie (voix eoopéraUve) 



Comme les neutres ne sont pas susceptibles de Factif 
et du passif pour toutes les personnes des deux nombres, 
on peut accumuler les deux voix mentionnées, causa tive 
et coopérative d'une part, et passive d'antre part, étant 
donné que les coopératif et causatils des verbes neutres 
deviennent actifs et peuvent ainsi recevoir les voii ae^ 
tives et passives : 

jryùmtah o «îl omtah'oUi'o (omtalg'o) 
^ dormir ^jeadormiF 
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* 

6 

3 
4 



miah'oloktah'o % hptek'o 

subir Faction d'être endormi % ^ coucher 



kepteg'olg'o (keptoulg o) à kepteg'otok'teg'o 

coucher qudqu'nn \ subir Tadion d'étrt couché 



Appartieuneut encore aux neutres lee auidUaires : 

ÎMk'o 
devenir 



4) elre ^ être, rester, 



lifl looi employés pour la formation do plusieurs 

temps et de plusieurs modes, et sont par conséquent in- 
dispensables pour la conjugaison de tons les verbes. La 

conjugaison des deux premiers auxiliaires beug'o ou 

^ ako^ est imparfaite, mais celle des deux derniers 

beih^o, ^ 6oUo) est parfaite et peut recevoir la forme 
causative aussi bien t^ue la forme coopérative. 
Certains verbes» neutfes en français, sont aetifs en 

mongol et régissent par conséquent faccusatif. Ex. : 

je pense à toi 
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PERSONNES. 

Les trois personnes dusingaiieretles trois personnes 

du pluriel se trouveut ordinairement avant le verbe, 
mais elles peuvent également se trouver après lui. 
On dit également : 

p 9maboba oa $ 

^ pi® prenais 

TEKPS ET MODES. 

Les verbes mongols possèdent neuf modes : indicatif, 

conditionnel, potentiel, optatif, impératif, participe, 
infinitif, gérondif et supin. 

huHeat^, — L'indicatif a sept temps : deux formes de 

présent, quatre de prétérit et un iutur. 

ConduwnneL — Le conditionnel a (juatre temps : deux 
prétérits, deux futurs. 

PotemieL — 11 a quatre temps : un présent, deux 

prétérits, un futur. 

Optatif. — H est simple ainsi que Vinjmtif qui ce- 
pendant prend aussi la forme substanlive et devient 
dédinable. 

Participe. — Il a un présent et un passé qui sont tons 
les deux déclinables. 
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Gérondif. — Tpoîs temps : deux formes équivalentes 
de présent et un passé. Une forme particulière de supin 
remplace la proposition <r jusqu'à ce que, pendant quew. 
Deux autres sapins viennent encore sajouter, dont un 
négatif. 

Gomme dans toute autre langue à inflexion, les 

modes sont déterminés par radjonction, à la racine du 
verbe, de certaiqes paHicules ou post-syllabes spéciales. 
Dans les primitifs, ia racine du verbe est toujours con- 
tenue dans la première ou les deux premières syllabes, 
plus rarement dans les trois premières. La racine forme 
toujours l'impératif. 

Dans les dérivés, les particules constitutives de dé- 
rivés suivent immédiatement le radical et précèdent 
les particules de temps et modes. Ces dernières restent 
régulièrement les mêmes et ne subissent ni dans les 
primitifs ni dans les dérivés de changements autres que 
ceux nécessités par les classes de voyelles dominantes. 

FORilATION ET EMPLOI DBS TEMPS ET MODES. 

Indicatif prkM, Le présent ordinaire § \\ «je 

prends^, est composé de ^tr prenant ti (gérondif) et de 
^ aimi (présent de | ah'o (rètre))). Il est souvent em* 
ployé sous cette forme au lieu de la première. Une autre 
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abréviatiou fréquente cousislc dans i'empioi de ,i 

abonam (oi étant retiauché), quoiqueile serve de pré- 
férence à donner une réponse affirmative ou renforcer 
le présent 

Quand il y a interrogation, on change la particule 
finale m ^ ea % oo. Exemple : 



reAt abomoo 
prand»-tut 



Bemavqtie, Daus la langue parlée , on emploie uiiiquc- 
rnent* j^ahmii pour toutes les personnes singulier et 

pluriel , et abonwo pour 1 jnlerrogatif. 

3* prémU. On se sert du s® présent ou fréquentatif 
pour rendre la répétition fréquente d une action ou le 
retour d*un événement. On le forme à Taide de la par- 
ticule^ tak, tek : 

^ ^ ^ ^"'W ass mongg'onn ahiak 

\ je prends souvent de Targenl à mon frère ainé 

"1 >> - 1 sont tor mnUtiak 

à je dors presque toujoura la nuit 

Ces deux formes du présent demeurent invariables 

• 6BAMIIAi»S NOnCOLI. 5 
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à toutes les personnes du singulier et du pluriel, et 
les personnes ne sont indiquées que par les pronoms. 
Le fréquentatif a eela de particulier qu'il peut être 
employé substantivement et recevoir des désinences du 

génitif et de laccusatif, le géuitii avec ^^^^^ (rpourn 
remplaçant a parce que Taccusatif ordinaire k> «rem- 
plaçant la conjonction crquei), quand elle se trouve avec 
rindieatif : 

f 1 t 1 

Z> ^ s omtalaii oti uda 

^ ^ puce que je do» gén^rabnieni la nuit 

ah'ann ass mongg'om abfah métémoi 
sais que Ton pread de Taisent de mon frère 

Le fréquentatif sert également à remplacer io pronom 
indéfini « on«, comme on peut le voir par le dernier 
exemple» 

Passé indéfini. Ce temps, qui remplace l'imparfait et 
lui supplée, est formé à laide de la post-syllabe ^ g 
ba, bei, invariable ^our toutes les personnes des deux 
nombres. A la 3^ personne singulier et pluriel, elle se 

trouve cependant quelquefois remplacée par la particule 




abobei « 



aboron 



OU 4 il prit ou ils prireot 
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4> 



ottgwijMeiQVi (mgmdeurm 

il dit ou lis dirent 



3> 



yahohei ou yaftoron 

il alla 014 ilë allèrent 



Pour i'inlerrogation, on change la syllabe fîuale ei 
on 00 en 00 % : 



•13 



èné aboboo 

J[ prenait-il? 



Impatfmi fréquentatif. Il est formé du présent fré- 

quentatit et du prétérit de Tauxiliaire £ 6eî^o crétreiî, 
et ne diffère en rien comme emploi du présent fré- 
quentatif : 



3 l 

1. ^ 



ou oniMft (midi) m (wmvent) for 
' il telai kmkugk (ou Mit). 

je dormais géuéraiemeat vers midi 



abtakbèïa 

prenais 



Remarque, Dans la langue parlée, on ajoute seule- 
ment o/a à la racine. Exemple : 



ahota 

je prenais 



ParfaU. Ce temps est déterminé par la particule 
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^ loh'a^ ^ laugueUf remplacée souvent à la S*' personae 
des deux nombres par J tioh'oi, â tiogoi : 



P -* fi kar yèr banlok'a 

3^ \ je Tai saisi par h main 

''^ t| kola (loin) i^ofiar au irmuio^ 

il est venu d'un endroit éloigné 



On se sert fréquemment de l'imparfait pour le par- 
fait, etdaos la langue pariée cest toujours le cas. 

Plm-que-^ijait, Ce temps est formé par le participe 
prétérit et par le prétérit de Fauxiliaire ^ beug'o 9 éirem. 
Il demeure invariable à toutes les personnes des deux 
nombres : 



oA'tarA'oiit ast Inh'ûktium bmdoffoi 
il élait descendu du ciel 



^ <^ ^ morin yèm h'otaUoêMm boulogai 
^ ^ il avait vendu son cheval 

Afses souvent, on rencontre le plns-que-parfait au 
lieu du parfait. 

Futùr, Ce temps est déterminé, à la t** personne du 
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singulier, par la paiticule j soh'ei, ^ sougè (dans 

l'usage ordinaire, ^ sou); à la 2® et 3'' [jeiboune des 
deux nombres, par la particule 4> m> 4 ou 9^'o(qui 
est en même temps celle de l'infinitif). 

A la S*' personne, on emploie souvent la particule 
^ »o;la 1^ du pluriel a également ^ ao on q go^ sou- 
vent aussi l^ûi ou tu ^ ; 



^ je donnerai 



5 



■ 

c 



pi marat ougoio 

je mourrai certainement 



^ taguinn ireg'o ; pito ahoio 

^ ^ il reviendra de nouveau ^ ^ nous prendrons 

La 3*" personne, avec la particule %aoon ^ g'oy est 

souvent renforcée par la o personne du iutur du verbe 

Woyo(de :^ MA'o «devenir») : 

eHgouffuet saiêha Bwk'am «mm tor iorog'û 

Apre» sa mort, il sera engendré de noa- 
vean dans la région de Buddha 

CondUionnel. De toutes les r onjonctions qui régissent 
généralement ce mode, il n'en existe qu'une seule en 
mongol, la conjonction trsit»; et encore son usage est- 
il arbitraire et inutile dans bien des cas. 




r 
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Le conditionnel renferme deux prétérits et deux futurs. 

Le a* Jutur^ ea réalité, n appartient pas au condi- 
tionnel, car il ne suppose pas de condition, mais dé- 
clare simplement possible raccomplisseoient d*uQ acte 
ou d'un événement; il peut d ailleurs être remplacé par 
un futur ou prétérit d un autre luode, avec la .seule 
différence que ce futur est entièrement dépendant du 
conditionnel. Ce iutur parait encore au subjonctif, 
mais ne peut être employé avec dautres modes que 
lorsqu'ils sont unis au conditionnel. 

/mpr>a. Le conditionnel est formé par ladjoncUon, 

à Timparfait de l'indicatif du verbe, de la particule ^ 
(muo. Lorsque Fimparfait contient déjà la syllabe^ ha^ 
on se contente d ajouter i so. Exemples : 

. . i . .. i 

imp. iiid. o eughei; conditionael ^ euglrnso 



împ. iiid.^ 



aboha; conditionnel % abuhasso 



Pour renforcer le sens du conditionnel, on a coutume 
d'employer les particules . Ksiti et ^ bà* tthien 

que, (Quoique Tî, placées apès le verbe : 

k .: . It . . 

si je donnais ^ bien que je donnasse 



Digitized by 




VERBES. 71 

La conjonction tr lorsque, quand n*exÎ9te pas en 
mongol et n'est exprimée que par la tournure de ia 
phrase : 

tmiehmeul yéim euiekibhio h'ah'm bh HarUk bolo- 
quand il vit son minutre, le roi ordonna. 

1 ^ 

Ptus-que-parfak. Il est formé do participe parfait du 
verbe priocipai et du conditionnel imparlait de Tauxi- 

liaire '/ bolho: 
i 

^ ^ euggogsmhXbano 
si j avais donné 

fh-emier futur. Il est formé de I miinitif du verbe 
principal et du conditionnel prétérit de f auxiliaire ^ 
beug'o : 

3 i dp ^g'^fheugwntio » 
V ^ si je donnais 

Second futur. Infinitif du verbe principal et parfait 
de Tauxiliaire ^ beug'o : 

5 f, F bmàogm 
o> ^ je donnerais si 

Remarque. Dans la langue usuelle, pour former le 
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coiiditionnél imparfait, on ajoute % M à la racine, en 

intercalant certaines lettres pour reuplionic : 

^ q pi eujrhoL 

si je donnais 

Pour le plus-que-parfait, on se sert du participe 
passé du verbe avec \^ holboL : 

5. 




j)i euggo^son holbol 
BÎ j*avat8 donné 



Dans la langue pariée, les deux futurs sont formés « 
uniquement de Tinfinitif du verbe principal et de j) 



holbol; la verbe «ètrei^ a est pas employé : 

^ 5 P i 



V 



tcki yatak'o bolbol, pi tchamigtor mongg'em wggwA 
si vous étiez pauvre, je vous donnerais de far- 



\ gent 

ide uuelle utilité serail-ce, si jeie donnais 'i 
â) \ ^ ^ il ne me les donne pas, bien que je Ten nie 



prie 

(dana 

me tuerait 



3 si je prenais, il 
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3> 4 i 

^ ^ ^ r 1 |tt aia^mti ttOflun o^oi^Mm 

£^ *^ 81 je Tavats pris, il mourait tud 

j ) ^ il) /n étchihoL yam lor, pi étchih o bnlboi oug'oia 

% X pourrais périr en ehemia, si j'y allais 



^ j luuor 



prendrais, s^il me le donnait 



PotmUtd, Ce mode exprime la possibilité en général 
d'une action, d'un état ou d'un événement. 

Il possède un présent, deux prétérits ét un futur. 

11 est constitué par 1 adjonction au présent ou à I mi- 
parfait de Tindicatif de la particule ^ ya. 

Le parfait et le pius-que-pariait se composent du par- 
ticipe prétérit du verbe principal et de I optatif présent 
de l'auxiliaire beug'o ^ . 

Le futur se compose de Tinfinitif du verbe principal 

et de loptatif présent de Tauxiliaire £ bmtgo. 

Les différents temps de ce mode restent invariables 
à toutes les personnes des deux nombres : 

pi omtamoia ^ ^ ^ éribeia 

S ^ je dors peut-être :!> je viendrais peut-être 



r 
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X \ abk'ohoia 

^ . i i abh'o bola 

f il a ea peut-être ^ ^ 

3 -U il le prendra probablement 



mètèkièn toia 



Optatif, Ce mode ne possède qu'un temps. Il sert à 
exprimer le souhait ou le désir. On le reconnaît à la 

particule i toh'aiou ? togei loïnU à la racine et inva* 

3 3 . 

riable pour toutes les personnes des deux nombres : 



5 

^ fneugtag» 
puisbu-jf donner! 



^ tehi onUatok'ai 
puisses-tu dormir! 



$ il 



c 

•f 
f 
« 



pi toiirot san katuu: yènu tèghm oulcheg'o hoUoitai 
puiasé-je revoir ma patrie! 



Impératif. L'impératif est également un mode simple. 
Il est presque toujours formé au singulier par la racine 

du verbe : 

. ap ^ pari tjabo j- sah'o 

J prends I 3 saisis! ^ vaî 4 



assieds-toi 1 



Néanmoins, dans la langue écrite, on le rencontre 
assez souvent allongé des syllabes : ktah'ai ou 
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kt^oif qu il ne faut pas confondre avec la forme passive» 
qui est la même : 



aboh'tah'ai 

prends! 



Le pluriel est formé par la particule A'to» ou ^ 

th on ou tg'on : 

< , 3 sah'ok'm 

d^remzl J 4 asseyex-vousl 



aboh'Um ou 



Quelqueiois, la i""* personne pluriel du futur indi- 
catif et la 3*" personne singulier de Toptatif sont usitées: 

asseyons-nous! 

Participe, Le participe présent et le participe passé 
se déclinent suivant la déclinaison des substantifs, quand 
ils sont pris substantivement. 

Le présent se forme à Taide de la post-syllabe "j^ ou 
^ klcliif jointe à la racine à faide d'une voyelle de 



consonance : 



abokteki yabokteki 
*^ prenant i; ^ allant, le voyageur 
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kèmiéi taroktchi àah'ator 
le héros vainqueur de tous 



Le paué se forme à laîde de la post-syllabe *^ ou 
ksann ou ksènn, jointe a la raciiie de la même 
manière que pour le. participe présent : 



aboksann 



pris, la chose prise 




CHggogsenn inon^^ onn 
rainent donné 



Infinitif. Lmiiûitîi' est un mode bimpie. il est inva- 
riable. On le forme au moyen de la terminaison ^ h!o 
ou 9 g o jointe directement à la racine. 

Uînfînitif peut quelquefois être employé substantive- 
ment; ï\ est alors déclinable et l'on y joint parfois un 
:> î final. 

Avec a final, il remplace le supin, mais en 

de rares occasions : 



obKo 
prendre 



: dormir 



^ Taction de prendre, le prendre 

Gérondif, Préients. Le gérondif possède deux formes 

de présent dont on se sert indiiïéremment, la première 
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formée par radjoiiction de ia terininaisou ±^ otm au ra- 
dical, ia seconde, [m- la terminaison % iclw, éga- 
lement jointe au radicai. 

La i' iorme du verbe principal s adjoint s>ouvenf 
au verbe auxiliaire à la forme pour renforcer le 

ê 

sens : 

Uabom aicko ^ ^ wgg'wm beiuAo 

en preûant ^ ^ en donnaat 

^> ^ keukieho karh'ah'o 
chasser et expulser 

4 

Passé, Le passé, formé par la lermniaisou j^^^^^ 
ou ^ og'at, sert à remplacer la préposition et après que ti : 



boiok'ai karbti 

après élre venu, il partit 

<m étant venu , il partît 



3> ] 



t 



tchai ii oh'oh'at boh orsot i itabei 
^ après avoir bu du thé, il mangea de la pâtisserie 



Supin. Une forme particulière de mpin remplace les 
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prépositions (rjusqu*à ce que, pendant qiie^. Elle est 

marquée par la lermioaison ^ Hj lala ou tèU: 

X abtala 

jj juflqa^à ce que Ton prenne, pendant que Ton prend 




keumevn ougetUételè 
pendant qu'il parlait ainsi 



mûio ottala 

pendant que je vais («m que j'ailais) 



Un supin, qui devient une véritable préposition, 
s'emploie avec les substaatilâ ou mots pris substanti- 
vement : 



1 

I kl 



4 jj de la plaine jusqu'à ia m 



montagne 



lumm orA'd&'ot hal&aT an abmn, tàlm onmn tor heur^ 



6 



depuis le pays où le soleil se lève, jusqu'à ia 



région de la mer 



l 

1 



AWnn iborimii keurtkîè 

de vingt è trente 
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supin. Ce supin, qui serjfc à exprimer une action 
tendant vers un but ou un désir, remplace les préposi- 
tions (Tponr, aftn queit, etc. H comprend deux formes, 
lune affirmative et lautre négative. La première est 
formée par la terminaison i,.^ ra, jointe à la racine 
à Taide d une voyelle de consonance : 

Il ahora J érirè 

^ pour prendre pour chercher 



oukhtrè i nuiiérè 
pour voir p pour savoir 



i 



.1 



itetiffmni érirè ofbn 
^ il alla pour chercher de la nourriture 



t 



i t ff»i hen otUchira irèbei 



d) 

^ il est venu voir son père 



3' supin. Le supin négatif prend la terminaison -u / 
suivie de la négation ^ oulioui. il sert à remplacer la 
préposition «rsansT) : 



d (tbol ouh'oui 
3 sans prendre 
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CONJUaAISOJNS. 

Ea mongol, il n*y a qa*une senle conjugaison, qui 

comprend lous les verbes. Les suffixes de modes et de 
temps ne subissent que les changements exigés par la 
classe de voyelles à iac^ueile ils appartiennent. 

Les temps sont presque tous invariables pour les 

♦ 

personnes des deux nombres. 

U n'existe qu'un seul verbe irrégulier, le verbe auxi- 
liaire ^ beugo ffêtren, qui, de plus, est incomplet. 

Un autre verbe, l'auxiliaire ^ ak'o ttêtre^, est éga- 
lement incomplet 
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< ^ omtalifo K doimir n, 

s 



I 



INDICATIF. 



i 

C I 

<( <f <( 



omtamm 

omtmam 
omUuHoo 



î i i' 

niBÊSn rBiQVBlITATlF. 

(jj^ omtoto^ ' 
^ ^ omïalo^toii 



IMPABFAIT8. 

rkmi iifftf nm. 



(i ri ^ omtabai 
<^ om toron 



1 



^ -1^ mntaXak 

^ botdogai 



£1 



nmiT. 

omtaiiok'm 



l 



FLtrS-QUB-PABriIT. 

omtatasarm 



1 " pere. s' et 3*p. 3* pere, 
^ ^ ^ omtiuoh*ai 

r i * 



0 



omtoio 



CONDITIONNEL 



laPAUPAR. 



i 



omfahasso 



6 



GftAHHAïaE MONGOLE. 



i 



OHUakumn 

ùoUhisso 



PUTOIS. 



• -I ^ omtah'o 



kiHgmum 



1 . j 



^ boulogai 



1 



om/amoia 



PAKPAIT. 



1 



l 



omtaksoim 
boia 



fUffU. 



< 

■ 



omloik'o 



OPTATIF. 



IMPERATIF. 




PARTICIPE. 



i 



1 



omtaksam 
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INFINITIF. 



rf^ <^ 



omtah'oi 
mtah'alola 



GÉRONDIFS. 



onUaonn 



i 



fàaai ffKi mis qobi». 



M omtaohat 



SUPINS. 



ir JD8Qv4 GB QDI , PSRMRT QUI.» 



< 

m 

a 



ffroOB QUI.» 



ùmial 



r 
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CONJUGAISON BN LANGUE TULGAIRB. 

•4 



^miaiio «rdormiri). 



INDICATIF. 



PRBSBHT. 




- 



omtana 



nisiiT PBiQonmir. 

c c 



- 



6 



i 



mintaitak 
ùmtatak UÀa 

O omtatak i 

iHPimiT. 



<1 



onUabai 
miUaboo 



omtaola 



l'AUFAiT. 



< mtabai 



PLOS^OB-PAKPAIT. 

h 

^ ùmtaktann 



FUTUR. 



c 



omtoiok'm 

à) omtaio 
omloo 



CONDITIONNEL. 



IMPAVilT. 



^ OMtabol 



PLOS-QOI-PAIPAIT. 



t 



omiaksann 
bolbol 
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